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Une formation de combat : 
 

�  L’engagement opérationnel est la finalité première  
de la Légion étrangère qui ne compte que des unités de 
combat.  

�  Par son histoire, elle culturellement habituée aux 
engagements difficiles et en entretient les savoir-faire en 
permanence par un entraînement rigoureux et 
exigeant . 

�  Par la nature de son recrutement et son fort taux de 
célibataires (85% des militaires), elle constitue une force 
disponible en tous temps et en tous lieux .  

 
 
Un recrutement mondial :  
 

�  La réputation d’excellence de la Légion étrangère a largement franchi les frontières de l’hexagone puisque 
‘aujourd’hui on vient du monde entier pour tenter l’aventure de la Légion étrangère. Ainsi chaque année, plus 
de 10.000 candidats (dont 85% d’étrangers)  poussent les portes des centres de sélection. 

�  Avec plus de 140 nationalités  représentées, la Légion étrangère constitue une force particulièrement 
moderne à l’heure de la mondialisation.  

�  De fait, il n’est pas exagéré de dire que la véritable richesse  de la Légion étrangère provient de l’extrême 
diversité des hommes qui la composent.  

�  La Légion étrangère n’a pas le monopole de l’esprit de corps. Néanmoins par  la spécificité de son 
recrutement, qui fait de la Légion étrangère une formidable mosaïque humaine, il a une dimension hors 
normes. Il s’appuie notamment sur des valeurs de solidarité et de fraternité d’ar mes uniques  en leurs 
genres. 

�  Maintenir à un haut niveau de préparation opérationnelle des hommes venant des cinq continents 
représente un défi  permanent à relever de façon quotidienne. C’est que rendre cohérent un ensemble à la 
base hétérogène est pour la Légion étrangère non seulement un objectif majeur mais aussi un enjeu 
primordia l. Il s’agit en effet d’apprendre à des hommes du monde entier à vivre, travailler et in fine 
combattre. C’est là un combat en soi. 

 

Un commandement français : 
 

�  La Légion étrangère fait partie intégrante de l’armée de Terre  dont elle représente 6% de l’effectif . Elle 
utilise les mêmes matériels et équipements , met en œuvre les mêmes doctrines  et applique les mêmes 
règlements que ceux en vigueur dans le reste des fo rces armées. 

�  Seul le type de recrutement, dit à titre étranger, la distingue du reste des forces françaises. 
�  Cette spécificité est à l’origine de dispositions particulières cadrées par la loi  qui régissent l’ensemble du 

fonctionnement de la Légion étrangère.  
�  Dans le cadre des opérations extérieures auxquelles participe la France, la Légion étrangère apporte une 

véritable plus-value grâce notamment à la présence de légionnaires originaires de pays alliés. 
�  Elle met enfin à la disposition de l’armée de Terre des capacités qui peuvent compléter son action (langue, 

connaissance des cultures, facilités d’engagement) contribuant ainsi à son niveau au rayonnement de la 
France. 
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L a Légion étrangère compte 7640 hommes  dans ses rangs, répartis dans 10 unités et un groupement . 
 
En métropole : 
 

�  Le 1er Régiment étranger  à Aubagne, le 4e Régiment étranger , à Castelnaudary et le Groupement de 
recrutement de la Légion étrangère , à Fontenay-sous-Bois, sont directement subordonnés au 
commandement de la Légion étrangère. 

�  Le 1er Régiment étranger de cavalerie , à Orange, le 2e Régiment étranger d’infanterie , à Nîmes et le 1er 
Régiment étranger de génie , à Laudun, sont subordonnés à la 6e Brigade légère blindée. 

�  Le 2e Régiment étranger de parachutistes , à Calvi, est subordonné à la 11e Brigade parachutiste. 
�  Le 2e Régiment étranger de génie , à Saint-Christol, est subordonné à la 27e Brigade d’infanterie de 

montagne. 
 
Outre-mer : 
 

�  Le 3e Régiment étranger d’infanterie , à Kourou, est aux ordres du Commandement supérieur des forces 
armées en Guyane. 

�  La 13e demi-brigade de Légion étrangère , à Djibouti, est aux ordres du Commandement des forces 
françaises de Djibouti. 

�  Le Détachement de Légion étrangère de Mayotte , à Dzaoudzi, est aux ordres du Commandement 
supérieur des forces armées dans la zone sud de l’Océan Indien. 

 
P armi ces unités, 8 sont des régiments opérationnels  et 3 sont des formations qui appartiennent au « socle »  
de la Légion étrangère  (le 1er RE est un régiment à vocation administrative au profit de toute la Légion, le 4e RE 
est en charge de l’instruction du personnel et le GRLE coordonne l’action de recrutement en France et dans le 
monde). 
Les régiments de Légion ont été engagés, ces trois dernières années, dans des régions aussi diverses que le 
Kosovo, la République de Côte d’Ivoire, l’Indonésie, l’Afghanistan, la République de Centrafrique, le Liban, le 
Tchad ou Haïti. Sans oublier les missions intérieures  (Vigipirate, protection du sommet de l’OTAN de Nice, 
assistance aux populations sinistrées…). 

 
Le Légionnaire du XXI e siècle 

 
D ans un monde moderne tourné vers la technologie, les systèmes d’armes et la maîtrise de l’information, la force 
de la Légion étrangère repose avant tout sur ses hommes. Si sa finalité première demeure d’être une force 
combattante, sous commandement français, au service  de la France , son premier atout reste son système 
d’hommes unique et original, qui s’inscrit comme une exception française ou, plutôt, une exception « à la 
française » . 
 
L a moyenne d’âge des engagés est de 23 ans et le niveau général est plus élevé que ce que l’on attend 
généralement d’un engagé. Ceci est expliqué par le fait que, parmi ces engagés, figurent les futurs sous-officiers et 
les 10% d’officiers à titre étranger  de la Légion étrangère.�
�
�
�
�
�
�
�
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Du vendredi 09 juillet au dimanche 11 juillet 2010 
 

 épétitions  sur les sites de Nexter Systems à Satory  (78) pour les troupes à pieds  et de la Base 
aérienne 127 de Brétigny-sur-Orge  (91) pour les troupes motorisées (2e REI), de 08h30 à 11h30. 
 
 
Le lundi 12 juillet 
 

 épétition générale  sur les sites de Nexter Systems à Satory  (78) et de la Base aérienne 127 de 
Brétigny-sur-Orge (91), de 08h30 à 11h30. 
 
 
Le mardi 13 juillet 
 
 rise d’armes  de la Légion étrangère au Sénat  – Jardins du Luxembourg (Paris 6e), à 11h30, en 
présence de M. Gérard LARCHER , président du Sénat. 
 
 
Le mercredi 14 juillet 
 
� éfilé  de la Musique de la Légion étrangère, des pionniers du 1er Régiment étranger, du 2e Régiment 
étranger d’infanterie et du 2e  Régiment étranger de génie sur les Champs-Elysées, de 09h00 à 12h00. 
 
� e 12h00 à 18h00, « les Franciliens accueillent leurs soldats »  : 
 
�  Le Groupement de recrutement de la Légion étrangère sera présent, avec le camion-podium de la 

Légion étrangère sur l’Esplanade des Invalides (Paris 7e). 
 
�  Le 2e Régiment étranger d’infanterie sera présent sur la place Jules Joffrin  (Paris 18e). 
 
�  Le 2e Régiment étranger de génie sera présent sur la place de la Nation (Paris 11e). Un autre 

détachement du 2e REG et la Musique de la Légion étrangère seront également présents devant la 
mairie de Noisy-le-Grand (93). 
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� réé en 1841 à Alger, le 1er Régiment étranger est le plus ancien des régiments  de la Légion 
étrangère. Implanté à Sidi Bel Abbès (Algérie) jusqu’en 1962, le 1er RE a été ensuite transféré à 
Aubagne , près de Marseille où il est encore aujourd’hui stationné. 
 
� n 2010, 418 légionnaires, sous-officiers et officiers  servent dans les rangs du 1er Régiment étranger, sous le 
commandement du colonel André LABAT . 
 

 e 14 juillet, deux unités du 1er Régiment étranger défilent traditionnellement sur les Champs-Elysées : les 
pionniers et la Musique de la Légion étrangère . 
 
 
Les pionniers 
 

 es pionniers illustrent la tradition de soldat-bâtisseur  du légionnaire. 
Une fois les combats terminés, les légionnaires troquaient le fusil contre la 
pioche pour valoriser la colonie. Ainsi, les compagnies de sapeurs-
pionniers ont contribué à la pacification du Maroc et, plus près de nous, les 
unités de pionniers ont tracé la route de l'Est, au cœur de la forêt 
amazonienne. 
 
� ans chaque régiment subsiste aujourd’hui une section de pionniers. Chargés de l’entretien du casernement , 
les pionniers prennent également part à des missions opérationnelles . Ainsi, en 2005, les pionniers de la Légion 
étrangère ont aidé les autorités indonésiennes à reconstruire les infrastructures du pays dévastées par le tsunami 
et, en 2006, ils ont reconstruit un certain nombre de ponts dans un Liban dévasté par les combats. En 2009, 
certains d’entre eux sont intégrés au sein de la Task Force « Dragon » en Afghanistan.. 
 

 es 39 pionniers qui défilent le 14 juillet 2010 aux ordres de l’adjudant-chef BUCCAFURNI, chef de la section 
pionniers du 1er RE, se distinguent des autres légionnaires notamment par le port de la hache , du tablier de buffle  
et des gants à crispins . Et, bien entendu, un pionnier se doit d’être barbu … 
 
 
La Musique de la Légion étrangere 
 

 a Musique de la Légion étrangère maintient la tradition des formations 
musicales, musiques, cliques et fanfares, autrefois nombreuses à la Légion. 
Héritière de la Musique principale de la Légion étrangère, la MLE est 
aujourd'hui la seule musique de la Légion étrangère , les régiments n'ayant 
conservé que des clairons pour assurer les sonneries règlementaires qui 
rythment la journée des légionnaires. 
 

 a Musique de la Légion étrangère reçoit pour mission de contribuer au 
rayonnement de la Légion étrangère en France et à l ’étranger  et de 
concourir au maintien des traditions  légionnaires. Sollicitée aussi bien dans les festivals civils que pour des 
prestations militaires, la Musique de la Légion étrangère contribue au recrutement  des futurs légionnaires. 
 
/ 0 musiciens légionnaires défilent le 14 juillet 2010 à la cadence de 88 pas par minute  (contre 120 dans le reste 
des armées françaises), rythmés par la canne de l’adjudant-chef Jérôme DUMONT , tambour-major, aux ordres 
du chef de musique principal Emile LARDEUX . 
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Créé le 1er juillet 1999, le régiment vient de fêter son 10 e anniversaire . Il a 
reçu en héritage le patrimoine historique et les traditions des 18 formations du 
Génie-légion d’Indochine . Installé sur l’ancienne base aérienne 200 rebaptisée 
« quartier maréchal Koenig », le 30 septembre 1999, le premier drapeau du 
régiment, portant l’inscription « Camerone 1863 » a été remis par le général 
d’armée CRENE, chef d’état-major de l’armée de terre. 
Ses légionnaires sont issus directement du 4ème Régiment étranger (4e RE) de Castelnaudary pour les plus jeunes, 
ou d’autres régiments de Légion pour les plus anciens. Régiment de génie d’assaut de la 27 e Brigade 
d’infanterie de montagne , il s’entraîne sur son terrain privilégié d’emploi : la montagne. Il compte 960 hommes 
répartis en 6 compagnies et une unité de réserve. 
Le 2e REG est présent sur tous les théâtres d’opérations  extérieurs depuis sa création . Projetant chaque 
année un nombre conséquent de légionnaires, il est engagé tous les ans à Djibouti au sein de la 13e DBLE, en tant 
que composante génie, en Afghanistan, en république de Côte d’Ivoire, en Guyane au sein du 3e REI, dans les 
Balkans, au Liban, en Martinique et en métropole, lors d’opération intérieures. 
  
��""���"  
 
Le 2e REG a pour missions principales l’appui à la mobilité, l’appui à la contre-mobilité, l’aide au déploiement et le 
renseignement de terrain. 
Son appartenance à la Brigade alpine exige par ailleurs du 2e REG une capacité à remplir ces missions en terrain 
montagneux et sous des conditions climatiques difficiles. 
Les compagnies de combat du régiment sont également capables de réaliser des missions plus générales comme 
le contrôle de zone en phase stabilisée. C’est d’ailleurs parfois le cas depuis 2004 en opérations extérieurs. 
  
���)�"�����	
 
Le 2e REG se compose de 960 hommes dont 46 réservistes  (51 officiers, 190 sous-officiers, 667 militaires du 
rang) et 14  personnels civils.  
 
���!����'	�)'�����������	
	
2009 : projection d’une compagnie en Afghanistan  et d’une section à Djibouti.  Mission de surveillance des feux 
de forêts pour une section en Corse. Intervention d’une compagnie sur les feux de Carpiagne. 
2010 : le 2e REG a projeté des soldats au Kosovo  avec une équipe NEDEX (neutralisation et destruction 
d’explosif), à Djibouti  ainsi qu’en Afghanistan  au sein des OMLT (Operationnal and Mentoring Liaison Team). En 
mai, le régiment a armé le dispositif Vigipirate à Paris. Cette année a également été marquée par l’aide à la 
population et la remise en état du territoire. Ainsi, le régiment est intervenu en Vendée suite à la tempête Xynthia 
et dans le Var suite aux inondations . Actuellement, une compagnie poursuit sa préparation en vue d’une 
projection en novembre en Afghanistan  alors qu’une section de fouille opérationnelle  est engagée au sein 
de la brigade LA FAYETTE . Parallèlement, la 1re compagnie s’embarque pour Djibouti, suivant de près un 
détachement d’instruction qui vient de s’envoler pour l’Ouganda. 
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� réé en 1841, le 2e régiment étranger d’infanterie (2e REI) est d’abord 
engagé dans les opérations d’Algérie , de Crimée  et d’Italie . Après sa 
fusion avec le 1er Etranger, il se couvre de gloire au Mexique, le 30 
avril 1863 , au cours du fameux combat de Camerone . Recréé en 
Algérie, ses bataillons font campagne en Afrique , en Extrême-Orient  et 
à Madagascar . Entre les deux guerres mondiales, il participe aux 
opérations du Rif . Puis, il se distingue pendant la guerre d’Indochine , 
en particulier à Dien-Bien-Phu , où son premier bataillon est anéanti.  
   
� l participe ensuite aux opérations d’Afrique du Nord . En 1976, il intervient à Djibouti , au Tchad  en 1978, au 
Liban  en 1983, au sein de la force multinationale de sécurité. Il s’installe à Nîmes en 1983. En 1990, il participe à 
la libération du Koweït  au sein de la division Daguet. A partir de 1992, commencent les actions de maintien de 
la paix sous l’égide de l’ONU. Le 2e REI est notamment engagé au Cambodge  en 1993 au sein de l’autorité 
provisoire des Nations Unies au Cambodge (APRONUC) et à Sarajevo  dans les rangs de la force de protection 
des Nations Unies (FORPRONU), puis au Rwanda  en 1994 lors de l’opération Turquoise . Le régiment a ensuite 
participé aux opérations de la Force de réaction rapide (FRR) en Bosnie  en 1995, puis de la Force de stabilisation 
(SFOR) en 1996 et 1997. 
 
� l a en outre été engagé dans quatre opérations de protection de ressortissants  : au Gabon  en 1990, au 
Zaïre en 1993, à Bangui  en 1996 et à Brazzaville  en 1997. 
 
��""���"	
 

 es missions du 2e REI sont celles de l’infanterie , avec une focalisation particulière sur le combat en localité . Le 
2e régiment étranger d’infanterie est un vieil habitué des missions en Afrique mais a su parfaitement s’adapter à 
des théâtres plus particuliers, tels que le Kosovo  ou récemment l’Afghanistan  où il a formé l’ossature du 
Groupement Tactique Inter Armes (GTIA) « Dragon »  de la Task Force Lafayette dans le district de Surobi. 
 
� epuis cinq ans, le régiment est précurseur  en matière de numérisation de l’espace de bataille  (NEB), grâce à 
la mise en place des véhicules de poste de commandement équipés du système d’information régimentaire.  
  
���!����'	�)'�����������	
 
• juillet à octobre 2006 : opération  Licorne  en République de Côte d’Ivoire . 
• octobre à décembre 2007 : Force internationale d’assistance à la sécurité (FIAS) en Afghanistan. 
• octobre 2007 à janvier 2008 : opération Bouali  en République centre Africaine . 
• octobre 2007 à janvier 2008 : Operational mentoring and liaison Team (OMLT) en Afghanistan. 
• juillet 2009 à janvier 2010 : GTIA « Dragon »  en Afghanistan. 
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VIGIPIRATE 
 
Paris 
2e REG 
 
L’île longue 
1er RE 

Afghanistan  
 
Surobi  
2e REP 
 
Kapisa 
1er REG 
2e REG 
1er REC 
 
Uruzgan / OMLT 
2e REG 
 
Helmand / OMLT 
2e REI 
1er REC 
1er REG 

Djibouti  
13e DBLE 
1er REC 
1er REG 

Mayotte  
DLEM 
Mission de 
souveraineté 

Guyane  
3e REI 
Opération TITAN 
Protection permanente du CSG 
Opération HARPIE 
Lutte contre l’orpaillage clandestin 
et les activités illégales 

Intervention 

Prévention / protection 

Vigipirate 
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Les légionnaires roulent pour leurs anciens.  
 
La solidarité n’est pas un concept creux à la Légio n étrangère.  
 
Pour preuve, « La Solidaire » est une course cycliste organisée par le 4e 
RE qui s’est déroulée duau 29 juin 2010 dans les Alpes. L’idée était 
simple, parcourir 333 kilomètres en trois étapes afin de récolter des fonds 
pour l’Institution des Invalides de la Légion étrangère.  
 
La course quant à elle, fut beaucoup moins évidente pour les participants. 

En effet, il leur a fallu affronter près de 5 150 mètres de dénivelé positif comprenant le franchissement du redouté 
col du Galibier, classé hors-catégorie au Tour de France. 
Sur les 32 cyclistes au départ, dont le colonel MISTRAL, chef de corps du 4e RE, tous sont arrivés au terme de 
cette belle et exigeante aventure permettant ainsi de récolter 8 000 euros. Cette somme servira à l’infirmerie de 
Puyloubier. 
 
Un bel exemple de dépassement de soi au service de la solidarité, valeur cardinale de la Légion étrangère .  
 
 

Remise de Képis blancs aux Invalides 
 
C’est dans le cadre prestigieux de la cour d’honneu r des Invalides et 
sous l’œil bienveillant de l’empereur Napoléon 1er,  que les 
légionnaires de la section du Lieutenant LESCOP se vont vus 
remettre leurs képis blancs le mardi 8 juin 2010. 
 
La cérémonie était présidée par le général de corps d’armée DARY, 
gouverneur militaire de Paris, et a été suivie d’un ravivage de la flamme 
sous l’arc de triomphe en présence du général d’armée (2S) CUCHE, 
gouverneur des Invalides et président du comité de la flamme. 
 
Nul doute que les jeunes légionnaires de la 2ème compagnie du 4e RE garderont un souvenir impérissable de 
cette journée forte en symboles. 

 
Assistance dans le Var 

Suite aux intempéries qui ont touché le Var le 15 j uin dernier, le 2ème REG a été rapidement engagé af in de 
porter assistance à la population et faciliter les voies d'accès.  

Sur zone dès le lendemain de la catastrophe, le DRLG (détachement de 
liaison et de reconnaissance génie) du 2ème REG a pu compter sur une 
section des 1er et 2ème REG (1ère CIE) ainsi qu'une section appui du 
2ème REG, 1er RCA, 5ème RG et 516ème régiment du train. 

Retrouvez également toute l’actualité de la Légion 
étrangère sur Youtube et Dailymotion . 
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Depuis le 14 juillet 2009, trois légionnaires sont morts dans l’accomplissement de leur mission 
en Afghanistan. 
 
 

 
Le sergent-chef  Konrad RYGIEL ( 2 e REP) 
 
Lundi 7 juin 2010, le sergent Konrad Rygiel du 2e REP a été mortellement blessé lors 
d’un accrochage qui s'est produit dans le cadre d'une opération de sécurisation d'une 
action civilo-militaire. Agé de 28 ans, d’origine polonaise, le sergent Konrad RYGIEL a 
rejoint la Légion étrangère en mai 2002, y souscrivant un premier contrat de cinq ans. 
Légionnaire de devoir, il y aura servi avec « Honneur et Fidélité » pendant plus de huit 
ans. Mort au combat au service de la France, il avait obtenu la nationalité française il y 
a moins de trois mois. 

 
 
 
Le caporal Robert HUTNIK ( 2 e REP) 
 
Âgé de 23 ans et de nationalité slovaque, le caporal Robert HUTNIK avait rejoint les rangs 
de la Légion étrangère en mai 2007, y souscrivant un premier contrat de cinq ans. Dès sa 
formation initiale, durant quatre mois au 4e régiment étranger (4e RE - Castelnaudary), il 
avait montré de belles qualités de soldat qui lui avaient permis de rejoindre les rangs du 2e 
régiment étranger de parachutistes (2e REP - Calvi) en octobre 2007. En mission en 
Afghanistan depuis janvier 2010 dans le cadre de l'opération "PAMIR", le caporal HUTNIK 
était pilote VAB (véhicule de l'avant blindé) dans la Task Force ALTOR. Le 8 avril 2010 au 
cours d’une mission, le caporal HUTNIK est gravement blessé. Pris en charge par les 
équipes médicales, il est évacué par hélicoptère français vers l'hôpital militaire de Kaboul où 
il décède des suites de ses blessures. Célibataire, c'était la deuxième mission extérieure à 
laquelle il participait.  
 
 

Le caporal-chef Ihor CHECHULIN (2 e REI) 

	
Le caporal-chef lhor CHECHULIN, a trouvé la mort le 27 septembre 2009 lors d 'un accident 
de VAB alors qu'il se trouvait en liaison tactique avec son bataillon. Hubert Falco, Secrétaire 
d’Etat à la Défénse et aux Anciens Combattants lui a conféré la médaille militaire et décerné la 
croix de la Valeur militaire à l'ordre du corps d'armée avec étoile verrmeil. 
Originaire d'Ukraine le caporal-chef CHECHULIN âgé de 34 ans, avait rejoint la Légion 
étrangère en 2006. 
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 e 30 avril 1863, dans l’hacienda de Camerone, les 
3 officiers et les 62 légionnaires de la compagnie du 
capitaine Danjou résistèrent, après avoir fait le 
serment de  se battre jusqu’au bout , pendant toute 
une journée à 2.000 Mexicains. Au soir d’une lutte 
épique, les cinq derniers survivants avaient chargé à 
la baïonnette avant d’être capturés, tous blessés, à 
bout de forces. 
 
� n se battant jusqu’à la dernière extrémité, les 62 
légionnaires avaient empêché les Mexicains 
d’attaquer le convoi que la compagnie devait 
protéger. En se sacrifiant, ils avaient permis au 
convoi de passer, ils avaient rempli leur mission 
au prix de leur sang et de leur vie . Ce combat est 
resté comme le symbole de la fidélité à la parole 
donnée, de la mission remplie quel qu’en soit le coût. Le symbole du devoir et du sacrifice, de l’honneur et de 
la fidélité portés à leur niveau le plus accompli . 
 

 e 30 avril est devenu la fête traditionnelle de la Légion et, ce jour là, toutes les unités, où qu’elles soient, mais 
également les associations d’anciens légionnaires, se regroupent pour assister à la lecture du récit de ce combat. 
 
�  Aubagne, cette cérémonie prend une dimension particulière. Le capitaine Danjou portait, suite à une blessure 
antérieure, une prothèse de main articulée. Cette main en bois fut retrouvée sur les lieux du combat et ramenée à 
Sidi bel Abbès. Elle est conservée aujourd’hui à Aubagne, dans la crypte du Musée de la Légion étrangère. 
Chaque année, le 30 avril, elle est présentée devant le front des troupes, portée par un ancien valeureux que la 
Légion souhaite tout particulièrement mettre à l’honneur, et honorer à travers lui tous ses anciens, en particulier 
ceux qui sont morts au combat et en service commandé. Cette année, les légionnaires parachutistes ont été 
particulièrement honorés. 
 

 a cérémonie de Camerone 2010 à Aubagne a été présidée par Monsieur Hubert FALCO, Secrétaire d’Et at à 
la Défense et aux Anciens Combattants . 
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Avant la Légion : 1346 - 1830 
 
1 3 4 6 . Après la défaite de Crécy, des arbalétriers génois sont regroupés et 
deviennent les premiers militaires  étrangers au service de la France . 
Jusqu’en 1815, plusieurs centaines de milliers d’étrangers vont servir au sein 
de quatre cent régiments étrangers au service de la Fr ance, illustrant les 
propos du duc de CHOISEUL: « le soldat étranger vaut trois soldats à lui seul : 
un enlevé à l’ennemi, un gagné pour l’armée française, un français épargné ». 
 
La première Légion, un laboratoire inachevé : 1831 – 1838 
 
L e 9 mars 1831 , le roi Louis-Philippe 1er décide la création d’une unité portant l’appellation de « Légion 
étrangère ». L’Algérie  va devenir son terrain d’évolution privilégié mais auparavant, en 1835, cette Légion est 
« cédée » à l’Espagne  qui affronte une guerre civile. L’amalgame des nationalités est alors introduit au sein des 
unités. C’est ce système qui constitue encore aujourd’hui une des clés de la force et de la solidarité de la Légion. 
En 1838, les 249 derniers légionnaires survivants de cette épopée espagnole tragique, affamés, couverts de 
haillons, rentrent en France.  
 
Légionnaires et bâtisseurs, l’Algérie : 1835 – 1853  
 
E ntre temps, une deuxième Légion étrangère avait été mise sur pied dès la fin 1835. En 1842, sur le site d’un 
marabout anodin, les légionnaires font, à la sueur de leur front, sortir de terre un camp, qui deviendra plus tard 
une ville de 120 000 habitants, leur ville : Sidi bel Abbès .  
 
Les aventures napoléoniennes, Crimée, Italie, Mexiq ue :1854 – 1867 
 
E n 1854, les légionnaires sont engagés en Crimée, sur l’Alma, puis à Sébastopol . Quatre ans plus tard, en 
1859, ils sont en Italie  et se battent pour l’indépendance de ce peuple transalpin contre l’Autriche-Hongrie. En 
février 1863, le Régiment étranger embarque pour le Mexique, après avoir défilé pour la première fois sur un 
hymne qui fera le tour du monde, « le Boudin » .  
L e 29 avril 1863, le capitaine Danjou, avec quelques  dizaines de légionnaires, se porte au devant d’un fort 
détachement mexicain menaçant un convoi militaire f rançais. Le 30 avril, il rencontre l’ennemi à Camar on 
de Tejeda et fait le serment de se battre jusqu’à l a mort. Ce sera le dramatique et célèbre combat de 
Camerone , magnifié depuis lors par toutes les formations de  la Légion étrangère, pour le sacrifice 
librement consenti de leurs anciens.  
 
De la défaite à la revanche : 1870 - 1918 
 
A près les désastres de Sedan et de Metz en 1870, les légionnaires sont rappelés d’Algérie et viennent mourir 
devant Orléans, Arthenay et Belfort. Leur sacrifice ne parviendra pas à sauver la Patrie.  
L a France est alors engagée dans de nombreuses campagnes coloniales . Aux soldats étrangers de la Légion 
est confiée la mission de conquête puis d’occupation des terres intérieures, au Tonkin , à Son Tay, Bac Ninh et 
Hong Hoa. Ils sont aussi à la peine en Afrique, partout où l’on sait l’ennemi redoutable, au Dahomey, au 
Soudan ... 
E n 1895, lors de la conquête de Madagascar , le général Gallieni demande à être renforcé « d’un bataillon de 
Légion pour mourir honorablement si le cas était. ». Ce sont encore eux, légionnaires étrangers, qui sillonnent le 
sud oranais, inscrivant leurs combats en lettres de sang dans l’histoire, à El Moungar, à Beni Ounif et ailleurs, au 
Maroc puis en Mauritanie.  
E n août 1914 , 12.000 légionnaires renforcés par près de 10.000 étrangers, jeunes et moins jeunes, « engagés 
volontaires pour la durée de la guerre » (EVDG), accourent pour se battre. Après un an de guerre, leurs rangs 
sont tellement éclaircis que les survivants sont regroupés au sein d’un régiment unique, le Régiment de marche 
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de la Légion étrangère (R.M.L.E.). Son emblème sera, à l’armistice de 1918, le Drapeau le plus décoré  de 
l’armée française. 
 
M onsieur  Lazare Ponticelli , décédé le 12 mars 2008, engagé volontaire en août  1914, demeurera dans 
l’Histoire comme le dernier poilu de la première Gu erre Mondiale.  
 
L’âge d’or de la Légion : 1919 - 1939 
 
L a révolte du Djebel Druze , la guerre du Rif  et la soumission de la révolte marocaine, qui ne prendra fin qu’en 
1934, sont l’occasion pour les képis blancs de s’illustrer une nouvelle fois au djebel Sagho, ou sur la route du Ziz 
où ils percent au pic et à la pioche un tunnel à Foum Zabel : « La montagne leur barrait la route, ordre fut donné 
de passer quand même, la Légion l’exécuta » 
L e colonel Rollet , qui fut en son temps l’un des chefs de corps du RMLE, devient le premier inspecteur de la 
Légion étrangère. A ce poste, il met toute son énergie pour poser les bases des traditions, de la solidarité et de 
l’identité légionnaire. Son engagement hors norme au service de la cause lui vaut l’appellation affectueuse de 
« Père de la Légion ». 

 
Trente années de sueur, de larmes et de sang : 1940  – 1971 

 
E n 1939, les 23 000 légionnaires d’Afrique, du Levant et du Tonkin, amalgament 20.000 nouveaux EVDG, 
comme leurs anciens de 14. Six régiments étrangers sont créés en France. Ces régiments vont disparaître dans 
la fournaise de mai 1940. Seuls, les bérets kakis de la 13e Demi-brigade la Légion étrangère, vainqueurs à Bjervik 
et Narvik  en Norvège, échappent à la destruction.  
R egroupés à Londres, ils font le choix de poursuivre le combat aux côtés du général de Gaulle. Leur périple 
passe par Dakar, Douala, Libreville, Keren, Massaoua et Damas, Bir Hakeim , conduits par un chef prestigieux, un 
prince géorgien nommé Amilakvari qui tombera à son tour comme bon nombre de ses hommes lors du combat de 
l’El Himeimat.  
A  partir de la fin 1942, les Képis blancs intégrés à l’armée française de la Libération se battent en Tunisie, dans 
le sud de la France, en Alsace, en Lorraine, sur le Danube, en Bavière. A l’armistice, on les trouve en Autriche. 
 
D ès mars 1946, c’est la reconquête de l’Indochine . Les légionnaires vont se battre (et pour beaucoup d’entre 
eux mourir) sur la route coloniale numéro 4, où plusieurs bataillons étrangers prestigieux sont encerclés et 
décimés dans la jungle. Ils seront aussi  à Vinh Yen, Mao Khe, Na San, et enfin dans le camp retranché de Dien 
Bien Phu, où huit bataillons de Légion seront engloutis.  
A u bilan, entre 1945 et 1954, près de 11.000 légionnaires sur les 73.000 engagés ont é té tués  sur cette 
terre indochinoise. 
1 er novembre 1954, l’insurrection touche l’Algérie . Les képis blancs vont se battre pour cette terre qu’ils ont tout 
particulièrement contribuée à mettre en valeur. Dans les djebels ou dans les villes, l’armée française d’Algérie 
vient à bout de la révolte. Mais la décision politique est prise et le retrait d’Algérie est décidé.  
De 1962 à 1968, ce sont six années de dissolutions, de restructurations et de redéploiement des régiments : 
Djibouti, Madagascar, Le Pacifique. Pour la première fois, des unités de Légion sont stationnées en métropole , 
à Aubagne, Orange et Calvi. 

 
A la pointe de l’armée de Terre : 1972 – 2010 
 
A près un engagement réussi au Tchad à la fin des années 70, les opérations menées à Kolwezi, en 1978, puis à 
Beyrouth en 1983 confirment l’aptitude à la projection opérationnelle commune à  tous les légionnaires . 
Cette aptitude se renforce avec l’engagement  des légionnaires au sein de la division Daguet dont ils constituent 
les deux tiers des effectifs lors de la guerre du Golfe en 1990-1991, puis en Bosnie, en Macédoine, au Kosovo et, 
beaucoup plus près de nous, en Côte d’Ivoire, en République de Centrafrique, au Tchad, au Liban, en Haïti ou 
encore en Afghanistan en 2009 et 2010 . 
D epuis 1997, l’Etat français a fait le choix de l’armée de métier. Le légionnaire devient alors une référence 
professionnelle. Relevant tous les défis de la modernité, les légionnaires d’aujourd’hui, fidèles au passé et 
exemples pour l’avenir, ont à cœur de se montrer dignes de leurs anciens qui ont servi la France avec 
« honneur et fidélité »…depuis 179 ans.  
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